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[image: Star Wars, Maître du mal, Adam Christopher, pocket]Pour Sandra, toujours.
À Elizabeth, merci.
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….
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— Est-ce que tu connais l’histoire tragique de Dark Plagueis le Sage ?
— Non.
— Ça ne m’étonne pas. Ce n’est pas le genre d’histoires que racontent les Jedi. C’est une légende Sith. Dark Plagueis était un Seigneur Noir des Sith tellement puissant et tellement sage qu’il pouvait utiliser la Force pour influer sur les midi-chloriens et pouvait créer la vie. En outre, sa connaissance du côté obscur était telle qu’il arrivait aussi à empêcher ceux dont l’existence lui importait de mourir.
— Vous voulez dire qu’il avait vaincu la mort ?
— Le côté obscur de la Force est un moyen d’acquérir de nombreuses facultés considérées par certains comme contraires à la nature.
— Que lui est-il arrivé ?
— Il était devenu tellement puissant que la seule chose qui lui faisait encore peur était de perdre son pouvoir, ce qui, bien sûr, arriva un jour. Il fit l’erreur d’enseigner à son jeune apprenti son savoir et tous ses secrets. Et cet apprenti le tua pendant qu’il dormait. Quelle ironie ! Il avait vaincu la mort pour les autres, mais la sienne il n’a pas su l’éviter.
— Est-ce qu’il est possible d’acquérir ce pouvoir ?
— En aucun cas auprès d’un Jedi.
— Conversation surprise
à l’Opéra Galactique
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Prologue
Le sel était aussi dur que la pierre
Il y avait du pouvoir, ici. Il pouvait le sentir. Aussi froid que le vent sur son visage, aussi chaud que le sang qui rugissait à ses oreilles.
Du pouvoir. Vivant, mais sans l’être. Lointain, et pourtant si proche qu’il pouvait presque le toucher en tendant la main. Un pouvoir qui ne demandait qu’à être pris, revendiqué, apprécié à sa juste valeur. Pour ensuite être utilisé, manié comme l’arme qu’il était.
Oui, il y avait du pouvoir ici, et le Comte Dooku de Serenno était résolu à se l’approprier.
Rien d’étonnant à ce que son maître lui ait confié cette mission. Diso était une des planètes les plus isolées et insignifiantes de la galaxie ; personne à sa surface ne savait qu’un tel pouvoir s’y trouvait ou, de toute façon, n’aurait été capable de comprendre son chant.
Enfin, personne excepté Dooku, à présent. Car l’homme qu’il tenait suspendu dans les airs grâce à la Force, ses pieds à un mètre du sol, était assurément un charlatan, malgré toutes ses allégations. Le comte fronça un peu plus les sourcils quand il plongea le regard dans les yeux de l’homme, écarquillés par la peur et la douleur. Alors qu’ils roulaient dans leurs orbites, ses doigts cherchaient désespérément la main intangible qui lui écrasait la gorge, cet étau invisible qui serrait, serrait et serrait encore.
Dooku eut une grimace de dégoût. Cet individu se donnait le titre de « shaman », quoi que ce terme soit supposé signifier. Avilir la Force avec ce genre de superstition était une insulte pour tous ceux qui, comme lui, connaissaient son pouvoir réel.
Certes, Dooku percevait en lui une certaine… réceptivité mais, en soi, cela ne signifiait absolument rien. La Force englobait et imprégnait tout dans l’univers, et quantité d’êtres vivants en étaient non seulement conscients mais pouvaient aussi la sentir. Ce soi-disant shaman était un anonyme parmi des millions, un être insignifiant et totalement ignorant du pouvoir qui se trouvait pourtant tout près de lui.
Cela, Dooku pouvait le percevoir alors qu’il se tenait au bord du désert de sel, pendant que le shaman de Diso agonisait lentement, suspendu dans les airs devant lui. Derrière l’homme, des falaises noires s’élevaient à une hauteur impressionnante. À leur pied, la caverne puante qu’il appelait son logis ouvrait sur la vaste étendue plate de sel. Celle-ci était à peu près circulaire, un disque de quatre cents mètres de diamètre situé au milieu des forêts denses de Diso. Les trois quarts de sa circonférence étaient frangés de la masse sombre des arbres. Cette surface salée plane avait peut-être été un lac, jadis, bordé d’une rive rocheuse en pente douce, hormis le dernier quart occupé par les hautes falaises qui se dressaient à l’est.
Le sel était aussi dur que la pierre et présentait une aire parfaite où atterrir, non seulement pour la navette de Dooku mais aussi pour la grosse barge de transport maintenant posée à côté de son vaisseau. Le panneau avant était abaissé et l’éclairage intérieur illuminait les silhouettes massives de deux droïdes d’excavation 21D2-AN. Un escadron entier de droïdes de combat B1 était rassemblé à l’extérieur de l’appareil. Son commandant, identifiable au marquage jaune sur sa tête et sa poitrine, faisait les cent pas en attendant l’ordre de commencer le travail.
Jusqu’à maintenant, le Comte Dooku n’avait pas réussi à localiser le site de fouilles. Ils avaient trouvé l’ermitage du shaman sans difficulté. Sans grand effort, il avait obtenu des habitants à l’esprit faible la situation de son repaire, à vingt bons kilomètres d’Adera, la ville la plus proche. Le comte et ses droïdes avaient rallié le lieu en quelques instants. Le shaman se faisait appeler Ensoor, un nom sans importance que Dooku oublierait dès qu’il aurait quitté la planète. L’homme se tenait devant sa caverne, à croire qu’il attendait leur arrivée.
Dooku pensait que l’étape suivante serait vite expédiée.
Il se trompait totalement, ce qui l’irrita.
Le shaman – le charlatan ! – n’était pas de taille face au comte. Dooku était un maître accompli qui connaissait la nature de la Force et comprenait le pouvoir du côté obscur. C’était un Seigneur Noir des Sith, portant le nom de Tyranus, et il n’avait pas de temps à perdre.
— Dis-moi où se trouve le Temple de Diso, déclara le comte, les mâchoires crispées non par l’effort mais par une impatience croissante, et je te laisserai mourir dans une souffrance et un désespoir modérés.
L’homme ne parla pas ; de fait, il était incapable de parler. Dooku soupira en le comprenant et relâcha légèrement l’étau qui lui serrait la gorge. Il entendit un ronronnement de servomoteurs derrière lui et, du coin de l’œil, vit le commandant des droïdes de combat qui approchait, apparemment fasciné par la scène.
— Parle ! ordonna Dooku au shaman. Je te l’ordonne !
L’homme avala bruyamment une grande goulée d’air.
Dooku avait été missionné par son maître. Or les instructions de Dark Sidious étaient précises, et pour le moment le comte n’avait qu’une idée en tête : lui donner satisfaction.
Pourtant cet homme, cet ermite pathétique vivant dans la moiteur d’une caverne, se dressait sur son chemin. Le prétendu shaman était physiquement faible, et Dooku aurait pu le briser en deux sans la moindre hésitation.
Mais sur le plan mental… c’était autre chose. L’homme était puissant, beaucoup plus résistant qu’il le laissait paraître, et le comte pouvait sentir quelque chose d’autre s’agiter en lui… qu’était-ce donc… une sorte d’arrogance, peut-être ? Dooku se demandait en partie si ce n’était pas là son propre défaut, une arrogance née de sa noblesse et de l’idée qu’un jour la galaxie leur appartiendrait, à lui ainsi qu’à son maître. Mais dès que cette pensée lui vint, il la chassa de son esprit.
L’arrogance constituait sa force. Et cette force, son pouvoir.
Et il était à bout de patience.
Il relâcha complètement son étreinte et laissa l’homme s’écrouler sur le sol blanc et dur. Alors que l’autre s’affaissait en un tas informe, haletant, Dooku marcha en cercle autour de lui. Il avait les bras croisés et sa cape brun sombre bruissait contre ses jambes pendant qu’il observait la tenue singulière de l’ermite. Elle semblait être en paille grossièrement tressée, un vêtement peu confortable et assez rigide composé de plaques cousues avec un lien plus épais, issu de la même plante.
C’était assez intéressant : l’ensemble était visiblement cérémoniel, mais de façon primitive. Dooku en savait peu sur Diso et ses habitants, et rien concernant leurs coutumes et croyances. En d’autres circonstances, il y aurait eu ample matière à étudier et se renseigner, cette planète reculée en bordure de la Zone d’Expansion représentant un gisement potentiellement précieux de données anthropologiques.
Mais pas aujourd’hui. Une guerre faisait rage, que Dooku et les Séparatistes allaient gagner, ce qui ouvrirait la voie à l’ascension de Dark Sidious et au règne des Sith. Oui, un jour peut-être il reviendrait, et peut-être avec son maître.
Ou bien ce serait lui le maître, alors.
Dooku laissa échapper un petit rire à cette pensée.
Au sol, le shaman de Diso avait réussi à se mettre à genoux et il tirait un chapelet de perles de sous sa tunique rigide. Il se mit à faire glisser les perles le long de la ficelle avec des gestes frénétiques, tout en marmonnant sur un débit précipité, comme s’il cherchait la malédiction appropriée pour débarrasser son monde de ces intrus.
Le comte l’observa un moment. Puis il se pencha de sorte que ses yeux soient au niveau de ceux de l’autre. Il sourit, mais son expression ne convoyait aucune chaleur ou humanité. C’était le sourire d’un tueur.
— Tu vas me dire où se trouve le Temple de Diso, dit-il d’un ton calme, sinon j’arracherai cette information de ton esprit.
Le shaman marqua une pause dans son incantation et affronta le regard de Dooku. Puis il se remit à marmonner.
Le comte se redressa et lissa sa tunique.
— Tant pis. J’aurai ma réponse. Je vais l’extirper de toi.
Avec beaucoup de soin et de lenteur, il ôta son gant droit, en plia proprement le cuir sevauran et le glissa sous sa ceinture. Il tendit sa main nue, doigts écartés, vers le shaman. L’homme la regarda fixement, ses lèvres figées un instant avant de se tordre en une grimace.
Puis la grimace laissa place à un hurlement.
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Dooku commença à gravir la rampe de sa navette, mais fit halte à mi-chemin. Tout en remettant son gant, il tourna la tête pour contempler la surface salée, et ses paupières se plissèrent quand il pensa à tout ce temps perdu. À la base de la rampe, le commandant droïde se tenait immobile, accompagné d’un autre B1 qui portait le shaman inconscient. Le comte fit un signe du doigt au droïde et ce dernier laissa tomber le corps sur le sol, dans un bruit sourd. L’ermite roula sur le dos en grognant, sans reprendre connaissance.
Dooku adressa un signe de tête au commandant.
— Vous avez les coordonnées. Commencez à creuser.
— Bien reçu, bien reçu !
Le droïde tourna les talons, puis s’arrêta et fit demi-tour pour regarder fixement Dooku. Il semblait avoir autre chose à dire, mais soit il attendait la permission de parler, soit il rassemblait assez de courage pour le faire.
Dooku arqua un sourcil.
— Quelque chose à signaler ?
— Des intrus ont été repérés sur le périmètre est, précisa le droïde en indiquant les falaises de sa main à trois doigts. Une femme et une fille. Elles espionnaient notre opération. Elles se cachent maintenant quelque part là-haut.
Le comte soupira. Une autre perte de temps. Bien sûr qu’il y avait des gens dans les parages, des habitants d’Adera qui avaient osé venir jusqu’à la plaine salée pour voir ce qui s’y passait. Mais les qualifier d’espions, c’était leur accorder une importance exagérée.
— C’est sans intérêt. Laissez-les espionner. Ils ne peuvent rien faire. Et maintenant, exécutez les ordres.
Le commandant salua.
— Bien reçu, bien reçu ! répliqua-t-il avant de s’éloigner en trottinant sur ses jambes grêles.
Dooku le regarda partir et sentit la colère monter en lui.
Le temple se trouvait là, quasiment sous ses pieds, et qu’il n’ait pas été capable de sentir sa position exacte l’irritait. Il avait senti quelque chose sur cette planète, une source inexploitée du pouvoir obscur, indistincte mais bien présente. Dès qu’il était sorti de la navette, près d’Adera, il avait décelé cette attraction mentale.
Une fois de plus, l’idée lui vint que son arrogance avait brouillé ses sens et qu’il avait clamé victoire avant même que la bataille soit remportée.
Et une fois encore, il chassa cette pensée qui ne faisait qu’aggraver sa colère.
Pourquoi avoir cette sensation claire d’une perturbation dans la Force sans aucun indice quant à sa source ? Dooku en était déconcerté, mais cela n’avait aucune importance. Dark Sidious avait envoyé son apprenti sur Diso dans un but précis, et tant que cette tâche ne serait pas accomplie, peu importaient les obstacles qu’il devrait franchir.
Les unités excavatrices 21D2-AN émergèrent lentement de la barge. Ces géants se déplaçaient avec une lenteur exaspérante, sous la direction des équipes de B1 qui s’affairaient tels des insectes autour d’elles et partout sur la plaine de sel, pour marquer les positions avec des réflecteurs et mesurer les distances. Les droïdes se montrèrent rapides et efficaces. En quelques minutes, la surface fut balisée afin de permettre à l’opération de commencer. Les excavateurs en position déployèrent leurs pelleteuses articulées.
Et ils se mirent à creuser. Le sel était aussi dur que le granite, et la rampe d’accès trembla sous les bottes de Dooku tandis que de grandes fissures commençaient à apparaître sur la plaine. Une fois sa surface entamée, les deux droïdes 21D2-AN continuèrent à dégager le sol au ralenti, sous la direction des B1 qui échangeaient constamment entre eux.
Tout en surveillant la scène, Dooku en appela à la Force pour entendre, sentir, chercher.
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Dès que la première pierre fut mise à nu, Dooku eut la confirmation – enfin – que les dires du shaman étaient exacts. Il plissa les yeux en détectant un mouvement, une traction, dans la Force.
Il était là. Le pouvoir. Et quel pouvoir ! Sombre, mystérieux, essentiel.
Vivant, sans pourtant l’être.
Le Temple de Diso fut dégagé en quelques heures. Les droïdes d’excavation arrachaient à l’amoncellement de sel d’énormes plaques et révélaient peu à peu une structure de pierre constituée de blocs lisses parfaitement ajustés, aussi noirs que les falaises s’élevant à l’est, là où se trouvait la caverne du shaman. Le temple, une pyramide à degrés aux angles érodés, était visiblement très ancien, ayant manifestement été construit avant même que la plaine de sel ne soit un lac. La structure était énorme : sa base mesurait soixante-dix mètres de côté et son sommet s’élevait du sol à une hauteur équivalente, selon l’estimation du comte. Le volume de sel dégagé autour d’elle, des centaines de tonnes, formait maintenant de hautes buttes à la circonférence de la plaine. Les droïdes 21D2-AN avaient montré une vitesse et une puissance d’exécution impressionnantes.
Dooku sourit, avant de reculer soudain d’un pas sur la rampe. Le pouvoir présent ici était d’une intensité saisissante, et c’était comme si la Force le repoussait d’une manière ou d’une autre.
Les instructions de son maître avaient été simples, mais aussi… floues. Dooku devait récupérer un artefact sur Diso, une relique du côté obscur qui irait rejoindre la collection toujours croissante de Sidious. Mais, si son maître avait mentionné qu’il serait nécessaire de creuser – d’où la réquisition des deux droïdes d’excavation –, il n’avait pas donné plus d’indications. Tyranus en avait déduit que la Force le guiderait. Le moment venu, il saurait ce qu’il était supposé trouver.
Le destin, à petite échelle.
Et à présent, Dooku savait. L’artefact n’était pas un simple bijou, un quelconque objet ésotérique offrant une compréhension plus profonde des Sith, enfermé dans un temple ancien sur une planète oubliée. Dooku savait qu’il n’y avait rien dans le temple.
Le temple était la relique.
Ce qui posait problème, Dooku en était bien conscient.
Il reporta son regard sur le site de fouilles. Les droïdes, qu’ils soient d’excavation ou de combat, étaient efficaces mais lents, et maintenant que le temple lui-même avait été dégagé, l’opération suivante allait requérir une attention scrupuleuse au moindre détail. Son maître voulait avoir l’intégralité du monument, dans son essence même, ce qui impliquait de cartographier la matière de la structure, une tâche très ingrate, avant de démonter la pyramide, bloc par bloc, en inventoriant chaque pièce, chaque fragment, chaque particule, de façon à la réassembler à l’identique dans un quelconque endroit secret.
Dooku était un homme patient, mais très bientôt sans doute devrait-il concentrer son attention sur un autre sujet, et il ne faisait pas confiance aux droïdes pour venir à bout de ce chantier sans sa supervision directe. Immobile sur la rampe de la navette, il observait l’agitation alentour tout en cherchant un moyen d’accélérer la manœuvre lorsqu’un craquement sec se fit entendre quelque part sur la plaine de sel. Un nuage de poussière grise et noire s’éleva lentement dans l’air, de l’autre côté du temple.
Dooku descendit la rampe vers le droïde B1 qui consultait frénétiquement son datapad et débitait des instructions dans son comlink.
— Que s’est-il passé ?
Le B1 sursauta presque de peur en se retournant vers le comte.
— Ah, euh, nous avons perdu une unité d’excavation, monseigneur ! Il semble qu’une partie de la face nord de la pyramide se soit écroulée et…
Un autre grondement emplit l’air. Dooku se tourna vers le temple où la face devant lui paraissait se déformer, comme si une créature formidable poussait depuis l’intérieur de la structure, et un autre nuage de poussière fut projeté dans les airs. Une seconde plus tard, la paroi extérieure commença à glisser et cette avalanche renversa l’autre 21D2-AN alors qu’il cherchait à stabiliser la structure avec ses énormes pinces. L’excavateur chuta dans un crissement assourdissant de métal déchiré.
Pris de panique, les droïdes de combat disséminés sur la plaine se mirent à détaler dans tous les sens, Dooku chercha du regard leur commandant mais fut projeté en arrière par une soudaine rafale de vent violent. S’agrippant à la base de la rampe de la navette, le comte se protégea le visage d’un bras tout en regardant les droïdes être projetés en l’air, accompagnés de tonnes de pierres noires et d’échardes blanches de sel durci.
Plus loin, le commandant s’efforçait de trouver des subordonnés à qui donner des ordres, mais ceux-ci étaient soulevés du sol et lancés loin du temple comme autant de poupées de chiffon. Au centre de ce chaos, le droïde se retourna et adressa de grands gestes des deux bras à Dooku alors que, dans son dos, un énorme quartier de roche noire se détachait de la structure et plongeait vers lui.
Il était temps de prendre les choses en mains. Dooku tendit les bras et, avec une grimace, fendit le bloc grâce à la Force. Ses deux moitiés filèrent dans l’air de chaque côté du commandant inconscient de ce qui se passait. Puis le comte fit un pas en avant et repoussa le pouvoir déchaîné par le temple. La Force se plia à sa volonté et un rictus satisfait marqua ses traits aristocratiques.
Du pouvoir, songea-t-il. Un pouvoir réel. Apparemment, le temple de Diso recelait quelque chose, en fin de compte. Ce pouvoir était aussi intense qu’ancien et il imprégnait les pierres mêmes de sa structure. Il était vivant sans l’être tout à fait, se rebellant contre son réveil brutal, mais sans intelligence ou intention définie. Dooku parvenait à le sentir, maintenant, pareil à un grand courant dans le flot de la Force. Il s’y opposa, le sonda pour explorer ses contours invisibles, ses majestueuses géométries obscures. Oh oui, c’était bien la Force, c’était bien le côté obscur, mais sous un aspect dont Dooku n’avait encore jamais fait l’expérience.
Il n’était pas étonnant que son maître veuille se l’approprier. Car le Temple de Diso était le siège d’une chose vraiment très rare et très spéciale. Dooku le savait à présent, c’était là le sujet de mythes et de légendes, et il n’aurait jamais imaginé y être lui-même confronté un jour.
C’était une vergence dans la Force, un lieu focalisant le pouvoir du côté obscur d’une façon que Dooku ne comprenait pas mais qu’il voulait explorer. Grisé par cette découverte, il se concentra, s’ouvrit aux émanations malignes de la singularité.
Mais ce fut alors que le vent tomba, et l’ombre dans son esprit s’estompa alors que les pouvoirs de Dooku parvenaient à contenir la vergence, ne serait-ce que pour un court instant. Autour de la surface ravagée de la plaine de sel, à présent jonchée des restes dispersés des deux unités d’excavation, les droïdes B1 ayant survécu à la tempête subite commençaient à se remettre debout.
Dooku baissa les bras avec une lenteur prudente. La vergence était toujours là – il pouvait la sentir, tel un bruit blanc parasite aux frontières de son esprit –, mais il l’avait apaisée. Il contempla le temple et jaugea les dégâts. La structure avait maintenant ses angles abîmés, deux de ses pans s’étaient affaissés et la surface salée était parsemée de débris de pierres brisées. L’ensemble du monument demeurait toutefois intact. Avec, en son cœur, la vergence du côté obscur. Un tel pouvoir à dominer…
Dooku s’arrêta sur cette pensée en contemplant la pierre noire de la pyramide.
Un tel pouvoir à dominer.
Il y avait cette voix, de nouveau, qui murmurait au fond de son esprit, une suggestion chuchotée, à rejeter.
Cette fois, pourtant, il ne le fit pas. Il l’écouta et se prit à la trouver plaisante au point de ricaner mentalement.
Un tel pouvoir à dominer.
Et si ce pouvoir ne revenait pas à Dark Sidious mais à Dark…
Son amusement intérieur s’éteignit et sa gorge devint sèche.
Il tourna les talons et se dirigea vers la navette. Au bas de la rampe, le shaman de Diso gisait. Il était toujours vivant et respirait profondément, inconscient malgré le vacarme qui venait de balayer la plaine de sel.
Cet individu n’était pas un charlatan, comme Dooku l’avait d’abord cru. Sa connexion à la Force était bien réelle, mais primitive, sauvage, indisciplinée. Il manquait au shaman tout ce que Dooku possédait, et possédait en abondance.
Le Comte Dooku de Serenno. Dark Tyranus, Seigneur Noir des Sith.
Un tel pouvoir à dominer.
Il prit sa décision. Il se tourna et claqua des doigts à l’adresse du commandant droïde toujours accaparé par l’écran de son datapad, totalement inconscient d’être passé à un cheveu de se faire réduire en bouillie.
— Dégagez votre unité, et essayez de faire déplacer les droïdes d’excavation.
L’attention du commandant passa du datapad au comte, puis il se mit au garde-à-vous.
— Bien reçu, bien reçu !
Il fit demi-tour et se mit à crier des ordres. Pendant qu’il s’éloignait, Dooku tira un fin comlink noir de sa ceinture et le porta à sa bouche.
— Sarnath.
Le comlink bipa puis une voix grave et résonante, aux accents métalliques, s’éleva du petit appareil.
— J’attends vos ordres, monseigneur.
— Changement de plan. Déplacez le transport de son orbite jusqu’à ma position actuelle.
— Ordre non validé, répondit la voix sans émotion de Sarnath. Ce transport n’est pas équipé pour se poser sur une planète.
— Je ne vous ai pas demandé de vous poser, dit Dooku, un peu exaspéré. Préparez l’architecture du système pour une reconfiguration. Je vous donnerai d’autres consignes quand vous serez arrivé.
— Ordre validé. Estimation du temps d’arrivée : six minutes standard.
— Approuvé.
Dooku coupa la communication et glissa le comlink sous sa ceinture. Il regarda les droïdes qui évacuaient le temple et ses alentours, un certain nombre d’entre eux obéissant au commandant et coordonnant leurs efforts pour déplacer les excavateurs encore mobiles, bien que gravement endommagés.
Quelques instants plus tard, il perçut un gémissement de moteurs. Levant les yeux, il observa le gros vaisseau de transport modulaire, piloté par nul autre qu’un droïde de série ST, qui descendait de l’orbite basse où il avait attendu.
Dooku s’autorisa une seconde d’autosatisfaction pour sa clairvoyance. Cette mission effectuée pour Dark Sidious était vitale et il n’avait voulu prendre aucun risque afin qu’elle se déroule au mieux. D’où les droïdes de combat B1, les unités excavatrices 21D2-AN et le transport encore expérimental du Techno-Syndicat avec ses équipements encore au stade prototypique, le tout certifié apte au vol spatial mais toujours tenu secret. Un choix idéal. Mais confier à un super droïde tactique le pilotage du vaisseau pour rapporter la cargaison à bon port ?
À cet instant, Dooku estimait que c’était une idée de génie.
Les droïdes de combat avaient leur utilité, même si leurs processeurs à la programmation restreinte vite surchargée et leurs banques de données inadéquates les rendaient susceptibles de comportements erratiques qui frôlaient parfois la névrose. Dooku avait besoin de leur nombre. Mais le modèle ST constituait une véritable œuvre d’art, le summum du développement technique à être sorti de chez Baktoid Combat Automata. Sarnath lui-même surpassait ce produit grâce à ses processeurs prototypes qui lui conféraient des aptitudes supérieures pour résoudre les problèmes, ce qui était nécessaire pour le pilotage d’un vaisseau comme ce transport expérimental. Sarnath était aussi froid et méthodique que Dooku, tout aussi loyal… mais pas tout à fait aussi intelligent. Pour une mission comme celle-ci, c’était exagéré, certainement, mais Dooku ne faisait jamais rien à moitié.
Le transport descendit avec lenteur. Dans sa configuration actuelle, il avait la forme très simple d’une longue boîte rectangulaire. Dooku l’observa avec attention, tout en évaluant les dimensions de la cargaison qu’il avait l’intention d’y embarquer. Puis il reprit son comlink.
— Positionnez l’appareil à la verticale du temple et ouvrez la quille.
— Ordre non validé, dit la voix toujours imperturbable de Sarnath. Le module de la quille n’est pas configuré pour accueillir une cargaison. L’ouverture des panneaux inférieurs de chargement entraînera une perte partielle des troupes de renfort.
— Perte acceptable, déclara Dooku. Ouvrez la quille.
— Ordre validé.
Il y eut un grondement qui fit trembler le sol et, sous les yeux de Dooku, la base plate du transport se fendit en son milieu puis commença à se rétracter un peu comme les deux moitiés d’un coffret à secrets zopolitan. Immédiatement, une pluie de petits objets se mit à tomber de l’ouverture grandissante – des droïdes de combat, le contingent de réserve qui attendait dans la soute. Dans leur chute, leurs gémissements électroniques se firent entendre jusqu’à ce qu’ils s’écrasent contre la pierre du temple, cent mètres plus bas. Dooku attendit patiemment, en se renfrognant quand un ultime retardataire tenta en vain de s’agripper aux bords ouverts des portes de chargement avant de finalement lâcher prise et de s’écraser au sol, sa fragile carcasse se brisant contre la structure du temple.
— Reconfiguration de l’architecture du système, ordonna Dooku par comlink. Préparez la réception de la cargaison. Rayon tracteur en attente. Une fois la cargaison en position, activez-le et effectuez le chargement à votre convenance.
— Masse et volume ? questionna Sarnath.
Dooku exécuta quelques rapides calculs mentaux en observant le temple et transmit ces données.
Pendant quelques secondes, rien ne se produisit, puis l’air s’emplit du crissement déchirant du métal contre le métal quand le transport expérimental du Techno-Syndicat commença à se remodeler à la verticale du temple. Ce qui avait été un long parallélépipède se transforma en un appareil d’aspect plus proche d’un cube sous l’effet du déplacement de ses sections qui se redisposaient différemment. À une extrémité du vaisseau, un unique module trapézoïdal demeura en place – la passerelle – et, à travers les baies d’observation frontales, Dooku distingua la haute silhouette de Sarnath courbée sur la console principale pour surveiller la manœuvre en contrebas.
Avec un dernier claquement, les diverses sections de l’appareil se figèrent dans leur configuration finale. Tout était prêt, la base maintenant assez élargie dans tous les sens pour accepter la cargaison.
Dooku releva le menton en souriant. Avec grand soin, très lentement, il ôta ses gants de cuir fin, les plia sans plus de hâte et les coinça précautionneusement dans sa ceinture. Puis il lissa sa tunique, leva les deux mains et ferma les yeux.
Pendant un moment, rien ne se passa. Les droïdes regroupés à distance prudente vrombissaient et cliquetaient en se tournant pour se regarder les uns les autres, tandis que leur commandant se grattait la tête avec perplexité. Puis tous leurs systèmes optiques se braquèrent sur le temple quand un grondement s’éleva, pareil à celui du tonnerre. Indécis, leur commandant se dandinait nerveusement, tournant la tête tantôt vers le temple, tantôt vers le comte qui se tenait au pied de la rampe de la navette.
Concentré, Dooku referma sa main droite en un poing. Les tendons saillirent à son cou, tous les muscles de son corps se crispèrent, puis sa main droite ouverte imita une serre de rapace pendant qu’il impliquait chaque fibre de son être dans la tâche qu’il s’efforçait d’accomplir.
Le grondement gagna en intensité et le temple commença à bouger.
De la poussière et des débris tombèrent de la structure qui se désolidarisait de ses fondations, des milliers de tonnes d’antiques pierres sculptées s’élevant lentement dans les airs. Alors que la pyramide quittait le sol, ses sections endommagées commencèrent à s’affaisser et quelques blocs massifs dégringolèrent de l’ensemble, avant d’être figés dans leur chute, immobilisés par la poigne invisible de Dooku qui soulevait toute la structure dans le ventre du transport positionné au-dessus du temple. Même la cascade de poussière et de sel qui s’écoulait de la base de l’ensemble parut ralentir, comme si le temps lui-même s’était soudainement englué.
Dooku savait qu’il ne pourrait pas tenir très longtemps, mais il lui suffisait de soulever le temple encore un tout petit peu, l’espace d’une fraction de seconde, pour finir de le libérer de ses fondations et que…
Un bourdonnement léger envahit l’air qui se mit à miroiter entre le transport et le temple. Celui-ci se stabilisa, pris maintenant dans le rayon tracteur du vaisseau. Tandis que Dooku desserrait son emprise mentale, la pyramide s’éleva, aussi lentement et régulièrement que si elle était hissée par un turbo-ascenseur géant. En quelques minutes, elle disparut dans la soute du transport dont les pans de la base commencèrent à se refermer. Un choc assourdi filtra de l’intérieur du vaisseau lorsque le temple fut libéré du rayon tracteur et se posa dans son nouvel environnement.
Dooku mit immédiatement un genou au sol et courba la tête. Il était épuisé. Le commandant B1 se précipita auprès de lui et lui demanda à plusieurs reprises s’il avait besoin d’aide tout en ordonnant à ses subordonnés d’apporter une civière. À leur retour, le comte les congédia d’un geste. Il se redressa, mais ses forces le trahirent et il tituba en avant. Le commandant réagit aussitôt en saisissant le comte sous le bras d’une poigne de fer.
Dooku ne réagit pas à l’aide apportée par le droïde, toutefois il ne la refusa pas. Il prit une longue inspiration frémissante, puis baissa les yeux sur le shaman de Diso toujours étendu à la base de la rampe. L’autre remua un peu sur le sol compact et marmonna. Un filet de bave s’écoulait du coin de sa bouche.
Devant ce spectacle, Dooku sembla recouvrer toutes ses forces. Il repoussa le commandant et se tint très droit. Il défroissa sa tunique tout en contemplant l’homme à ses pieds. Il envisageait de dire quelque chose et une dizaine de commentaires acerbes lui vinrent à l’esprit, mais il décida finalement que cette créature pathétique n’en valait pas la peine. Le comte avait obtenu ce pour quoi il était venu ici.
Il se détourna et gravit la rampe. Une fois sur la passerelle du vaisseau, il s’installa dans son fauteuil, un peu en retrait, et activa le système comm intégré dans l’accoudoir.
— Au rapport.
— Chargement sécurisé, répondit Sarnath de sa voix aux accents métalliques. Prêts au départ sur votre ordre.
Dooku laissa le canal ouvert tout en scrutant le paysage visible par les baies d’observation de la navette. Au-dehors, les droïdes de combat essayaient d’effectuer un nettoyage grossier de la zone, mais il y avait beaucoup trop de débris. Dooku pensa ordonner de ne prélever que ce qui pouvait être sauvé ou recyclé et d’abandonner le reste. Personne ne reviendrait ici.
Puis il leva les yeux. La base du transport était tout juste visible, suspendue au-dessus de la plaine de sel dévastée.
Un tel pouvoir à dominer.
Oui, Dark Sidious avait raison de le réclamer.
Mais peut-être aurait-il dû venir ici en personne pour se l’attribuer… avant que quelqu’un d’autre le précède.
La comm bipa, tirant Dooku de ses pensées.
— Vos ordres, monseigneur ?
Le comte pinça les lèvres, puis eut un petit hochement de tête.
— J’ai de nouvelles instructions, Sarnath.
Il s’interrompit, plissa les yeux et réfléchit aux spécifications du transport expérimental.
— Le nouvel équipement est-il prêt ?
— Le système d’arrimage est en place, bien qu’il n’ait pas encore reçu sa certification.
— Excellent, dit Dooku. Je vais vous transmettre de nouvelles coordonnées et plans tactiques. Vous emmènerez le transport à une position spécifique où vous attendrez des instructions complémentaires.
— Ordre validé.
Dooku coupa la comm et se laissa aller au fond de son fauteuil. Il tira les gants de sa ceinture et les remit lentement, avec grand soin.
Puis il croisa les mains sous son menton et passa en revue les options qui s’offraient à lui.
Un tel pouvoir à dominer.
Ses options… et son avenir.
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Selon le plan d’origine, une rencontre devait avoir lieu, à distance et secrète, par holotransmission chiffrée. Que son maître exige à présent un rendez-vous physique ne surprenait pas Dooku. Il s’y était préparé.
La pièce enténébrée était située sur une lune sans nom, dans un système tombé dans l’oubli, un endroit facilement accessible par un détour rapide, rien qui ne soit susceptible d’éveiller des soupçons pendant la mission diplomatique de routine du Chancelier Suprême Palpatine.
Dark Sidious ne parla pas. Ce n’était pas nécessaire. Dark Tyranus avait détecté la colère qui irradiait de son maître dès que sa navette s’était posée dans les vestiges d’une cité, à l’extérieur d’un bâtiment également en ruines. Mais Tyranus s’était préparé. La duperie était un art qu’il maîtrisait depuis longtemps.
— C’est regrettable, déclara-t-il agenouillé sur le sol dur devant son maître. Mais une certaine dose de risque est toujours inévitable. Transporter ce genre de chargement en hyperespace, comment dire…
Il laissa sa phrase en suspens et leva les yeux.
Sidious continuait de garder le silence. Sa silhouette encapuchonnée semblait se fondre dans les ombres de la chambre et, pendant une fraction de seconde, Tyranus eut l’impression d’être démasqué, comme s’il n’était pas à genoux dans la pénombre mais debout dans le faisceau d’un projecteur, sa culpabilité révélée, son terrible destin sur le point d’être énoncé.
Il releva le menton et bannit ces pensées de son esprit pour se concentrer sur son sang-froid, forcer le tourbillon d’émotions l’habitant à se tarir, afin qu’elles ne le trahissent pas.
— Vous comprendrez que la perte du transport affecte également mes projets, dit-il. Le super droïde tactique de série ST est un atout militaire de grande valeur, et il faudra du temps avant qu’on puisse produire un remplaçant équivalent.
Son maître ne réagit pas. Tyranus fit le vide dans son esprit. Le silence entre eux s’étira pendant plusieurs secondes, une minute, voire plus. Pour Dark Tyranus – pour le Comte Dooku –, ce fut comme une éternité.
Enfin son maître rompit ce silence.
— Êtes-vous certain que le vaisseau a été détruit en hyperespace ?
C’était une question simple en apparence, mais Tyranus savait que sa réponse se devait d’être parfaite.
— Il est parti avant ma propre navette. Au décollage, mon commandant droïde a signalé qu’ils avaient déjà détecté une instabilité dans le sillage ionisé des moteurs du transport. Le temps que je réagisse et que je tente de contacter Sarnath…
Dooku secoua la tête et soupira.
— Le transport et sa cargaison ont été très certainement atomisés dès leur passage en vitesse-lumière, conclut-il.
Sidious baissa le regard sur son apprenti. Dans l’obscurité baignant l’intérieur de sa capuche, ses yeux lancèrent un éclair jaunâtre. Tyranus réussit à ne pas tressaillir.
— Regrettable, lâcha lentement Sidious, comme s’il réfléchissait à la portée de ce mot. Vous allez redoubler d’efforts, mon apprenti.
Sidious se détourna et se dirigea vers la porte de la pièce.
— Il y a encore beaucoup à faire, ajouta-t-il d’une voix qui résonna entre les murs de métal corrodé.
Et Dooku se retrouva seul. Il souffla doucement et passa un doigt à l’intérieur du col de sa tunique.
Il avait survécu, pour cette fois. Il n’avait plus qu’à récupérer ce qui était caché et…
Oh oui, quel pouvoir immense il aurait alors à dominer.
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Première partie
Le pouvoir caché
« Il ne doit en exister que deux ;
pas un de plus, pas un de moins.
Le premier pour incarner le pouvoir,
le second pour le convoiter. »
— Fragment mythique
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Chapitre 1
Il était habitué à suivre les ordres
Le Colonel Halland Goth, commandant de la Garde Royale, mit bien plus de temps que prévu pour atteindre le lieu de sa convocation, au fin fond du siège du Bureau de la Sécurité Impériale. Pénétrer dans le bâtiment n’avait pas posé de problème, mais suivre un sous-officier en uniforme gris à travers un dédale de couloirs avait pris si longtemps que Goth s’était demandé si tout cela n’était pas une sorte de mauvaise plaisanterie, s’il ne devrait pas simplement faire demi-tour et s’efforcer de revenir sur ses pas.
Finalement, Goth fut laissé dans un bureau désert. Il fit cinq fois le tour de la pièce en essayant de comprendre pourquoi tout au BSI était soit d’un blanc immaculé soit d’un noir mat. Tout cela était déconcertant, et il ne doutait pas qu’avec son uniforme marron de la Garde Royale, il devait paraître… remarquable.
La porte s’ouvrit enfin, et la personne qu’apparemment il était supposé rencontrer entra. Elle était grande et mince, plus jeune que Goth d’une dizaine d’années, peut-être plus, avec un grade de capitaine sur sa veste blanche. L’air suffisant, elle arrangea d’une main les mèches brunes de sa frange tandis qu’elle allait droit jusqu’à un haut meuble noir, placé contre le mur blanc, derrière un bureau également noir. Elle ouvrit un tiroir, en sortit une grande bouteille bleue et deux petits verres de même couleur. Elle disposa le tout sur le bureau et servit deux doses d’un liquide au ton brun presque identique à celui de l’uniforme de Goth.
Elle offrit un verre à son visiteur et but aussitôt une gorgée du sien. Dans le même temps, son regard bleu clair dévisageait Goth. Il eut un sourire crispé en acceptant la boisson, mais ne but pas. Il y avait dans ses yeux pâles une intensité qu’il trouvait déstabilisante.
— Je sais que vous ne poserez aucune question qu’on pourrait juger inappropriée, dit la femme. Vous êtes un officier trop fin pour cela.
Elle désigna un siège à Goth en s’asseyant elle-même. Il accepta d’un petit hochement de tête et l’imita. Puis il se pencha en avant et plaça le verre sur le bord du bureau, toujours sans en avoir goûté le contenu.
— Je suis également officier supérieur, dit-il en se renversant contre le dossier de son siège. Je pourrais vous poser quantité de questions, et simplement vous ordonner d’y répondre.
La femme répondit d’un rire sonore qui se répercuta dans la pièce aux murs blancs.
— Vous pouvez toujours essayer, mais je ne suis pas certaine que vous obtiendrez le résultat que vous souhaitez.
Elle tapota son insigne avec le bord de son verre.
— C’est juste pour offrir aux soldats une raison de saluer. Le BSI est une administration strictement civile.
Goth haussa un sourcil.
— Vraiment ?
Le petit sourire de la femme réapparut.
— Je m’appelle Desler. Korali Desler, superviseuse du BSI.
Elle but une gorgée et inclina la tête de côté.
— Entre autres choses, ajouta-t-elle.
Elle posa la main à plat sur le bureau entre eux, puis replia les doigts pour bien montrer la chevalière à son auriculaire. Avec une réticence qui le surprit lui-même, Goth baissa les yeux sur la bague.
Il savait très exactement ce que ce bijou symbolisait. Cette capitaine, superviseuse, ou autre, appartenait aussi à une autre organisation, celle qu’il désirait intégrer, sans savoir comment s’y prendre : la Commission pour la Préservation de l’Ordre Nouveau, aussi connu sous l’abréviation COMPORN.
Il s’obligea à prendre son verre et en but une gorgée. Le liquide était fort, corsé, pas du tout à son goût.
Et tout à fait ce dont il avait besoin à l’instant présent.
Comme le BSI, la COMPORN était une organisation à la fois récente et mystérieuse. Pas réellement une entité officielle, plutôt une sorte de société fermée comptant des membres à chaque niveau de la hiérarchie impériale. Un mouvement politique, à n’en pas douter, dont les membres agissaient dans l’ombre. Elle procurait un soutien au nouveau régime tout en aidant à la propagation des messages et des idées à travers l’Empire, ce qui renforçait l’identité et l’idéologie de l’ordre nouveau.
Du moins, c’était ce que Goth avait entendu dire. Il n’avait rencontré qu’une seule personne arborant la même chevalière que la superviseuse du BSI et, sans en faire une priorité, il était très attiré par la perspective de rejoindre la COMPORN.
Après tout, personne n’était aussi loyal et dévoué que lui envers l’ordre nouveau.
Donc… cette opportunité se présentait-elle à lui maintenant ?
Il but encore une gorgée et se redressa légèrement sur son siège.
— Vous voulez dire qu’il ne s’agit pas d’une rencontre officielle avec le BSI ?
La superviseuse retira sa main portant la chevalière et sourit.
— Le BSI fait-il quoi que ce soit d’officiel ? éluda-t-elle en se laissant aller au fond de son siège pour finir sa boisson. Je savais que vous étiez l’homme qui convenait. Vous me plaisez, Halland. Vraiment. Vous me rappelez un autre de nos hommes. Un lieutenant. Il vous plairait bien, je pense. Il est dévoué. Tout comme vous. Je le lis dans vos yeux.
Goth but encore un peu. Quelle que soit la composition de ce cocktail, il commençait à lui plaire.
— Mais il est… jeune, poursuivit Desler. Mal dégrossi, comme on dit. Honoré de servir le BSI, sans trop comprendre ce que servir veut dire. Donc je lui ai demandé ce que le BSI faisait et oh !
Elle balaya l’air de la main en roulant les yeux.
— Il m’a sorti la totale. Il m’aurait récité l’intégralité du manuel si je l’avais laissé faire. Je l’ai donc stoppé et je lui ai expliqué qu’il se trompait, qu’il devait réessayer. Alors il a bien réfléchi – je veux dire, je l’ai vu à son expression, il fournissait un effort réel, vous comprenez –, et puis il m’a débité tout le discours sur la façon dont le BSI est en réalité un prestataire de soins. Nous identifions les symptômes, nous traitons les infections, et cætera.
Goth vida d’un trait ce qui restait dans son verre et savoura la brûlure dans sa gorge. Il commençait à avoir le sentiment que cet entretien serait long.
— Et à ce moment, j’ai su qu’il comprenait, conclut-elle.
Elle rit doucement et se versa un second verre avant de lui proposer la même chose. Il accepta.
— Je lui ai fait voir le travail sous une perspective différente, et il ira loin, à mon avis, dit-elle en souriant à Goth. Mais c’est une approche utile, vous ne trouvez pas ?
Les yeux de Goth s’étrécirent pendant qu’il faisait rouler son verre dans sa main.
— Et vous me racontez tout ça parce que… ?
— … parce que servir revêt des aspects très divers, Halland. J’œuvre pour le compte du BSI. Vous êtes commandant de la Garde Royale. Je suis membre de la COMPORN. Vous avez démontré votre loyauté, à votre propre façon. Nous sommes deux rouages dans des parties différentes d’une même machine.
Goth fronça les sourcils et consulta le chrono à son poignet. Malgré son hospitalité, les manières de Desler commençaient à le lasser.
Elle vit son geste et redressa le menton.
— Vous devez aller quelque part, colonel ?
— Mon temps est compté, en effet, et je dois me présenter à mon poste pour…
— C’est précisément ça, l’interrompit Desler en brandissant son verre. Le devoir. Nous avons tous deux un devoir à accomplir, des ordres à exécuter. Et au final, est-ce que la provenance de ces ordres a réellement de l’importance ? Nous sommes une espèce en voie de disparition, vous savez ça ? La dernière génération à avoir servi l’ordre ancien, la première à servir le nouveau. Nous vivons des temps extraordinaires, Halland. Extraordinaires.
— Qu’ils puissent continuer encore longtemps. Mais j’imagine que vous ne m’avez pas fait venir ici uniquement pour m’offrir un verre ?
Desler s’esclaffa.
— Oh, allez, détendez-vous ! Vous n’êtes pas parvenu là où vous en êtes aujourd’hui sans une certaine dose de dévouement. Vous êtes dur à la tâche. Vous l’avez mérité ! Appréciez ce moment, Halland. Ils ne sont pas si fréquents dans notre domaine, pas vrai ?
Il secoua la tête. Était-ce vraiment de cette façon que la COMPORN recrutait ses nouveaux membres ? Il avait des questions à poser, par milliers, mais il n’avait pas menti en disant qu’il devait se présenter à son poste. Et il commençait à regretter ces deux cocktails. Il reposa son verre sur la table.
— Merci, mais je dois vraiment aller faire mon rapport. Peut-être pourrons-nous reprendre cette conversation une autre fois ?
Alors qu’il se levait, Desler se pencha en avant et lui saisit le poignet. L’étreinte de ses doigts était en duracier, sa peau aussi froide que l’éclat de ses prunelles.
— On veut que vous le gardiez à l’œil.
Goth marqua un temps d’arrêt.
— Qui ? répliqua-t-il en dégageant sa main.
Elle le toisa d’un regard dur.
— Par « on », je veux dire « l’Empereur ». Et la personne à surveiller, c’est Vador.
La gorge de Goth se serra.
Vador. Le Seigneur Vador ?
C’était le dernier nom qu’il s’attendait à entendre – celui de cet homme, ce nouveau venu mystérieux, présence menaçante au côté de l’Empereur, un cauchemar en noir. Son rang, sa position, sa fonction, jusqu’à son identité, tout cela restait inconnu.
Il se rassit lentement sur son siège.
— Le Seigneur Vador ? Vous savez qui c’est ?
— Voilà précisément le problème, reconnut Desler. Il est bien des choses. L’homme de main de l’Empereur, son bras droit, son confident, peut-être son garde du corps. Mais voyez-vous, c’est une question de… loyauté, dirons-nous. Il a ses entrées, ce qui représente un risque potentiel. Un risque que le BSI souhaite évaluer.
— Vous venez de dire que cela venait de l’Empereur.
— Oh, c’est le cas. Ne vous y trompez pas, ces ordres viennent directement du trône. Mais le BSI est aussi très pointilleux en matière de loyauté. Et en ce qui concerne les entrées, vous aurez là une opportunité unique.
Goth pinça les lèvres. Puis il remarqua qu’il se frottait la poitrine d’un geste machinal. Il cessa immédiatement, abaissa sa main et ravala la sensation brûlante qui montait en lui.
Une brûlure qui n’avait aucun rapport avec les boissons.
— Continuez, dit-il.
— Vador va bientôt revenir de mission, expliqua Desler, et ses yeux rivés à ceux de Goth se plissèrent comme si elle venait de découvrir quelque chose chez lui. À son retour, l’Empereur assignera à sa propre Garde Royale la tâche d’escorter Vador. C’est-à-dire vous, Halland. Vous l’approcherez de plus près que n’importe qui. Vous devrez user de cette proximité pour le surveiller et rapporter ses moindres faits et gestes.
Goth arqua un sourcil.
— À vous ou à l’Empereur ? fit-il puis, après un temps : Ou bien à la COMPORN ?
Desler haussa les épaules, comme si cela n’avait aucune importance.
— La COMPORN est une légende, dit-elle avec un petit sourire. N’est-ce pas ?
Il ignora la remarque.
— Si ces ordres viennent de l’Empereur, pourquoi ne me les a-t-il pas donnés directement ?
— Comme je l’ai dit, tout ici est une question de loyauté, n’est-ce pas ? L’Empereur a suivi votre carrière avec un certain intérêt. Intérêt qui a attiré l’attention du BSI.
Elle pencha la tête en avant et baissa la voix pour enchaîner :
— L’Empire est encore jeune. C’est une chose fragile, et pour le moment il doit être entretenu avec soin s’il veut s’épanouir pleinement. L’Empereur est puissant, mais même lui ne peut pas s’occuper de tout. C’est pourquoi le BSI a été créé. C’est pourquoi la COMPORN existe – ou n’existe pas, selon la façon dont on voit les choses. Mais il existe des étapes incontournables. Par exemple, cette nouvelle mission.
Goth pinça les lèvres. Il n’aimait pas être manipulé de la sorte. Le subterfuge, le camouflage, tout cela était inutile et le rendait nerveux.
Mais c’était une opportunité, Desler disait vrai. Il repensa à la COMPORN, à la possibilité de faire partie de quelque chose de plus… important.
Peut-être n’était-ce qu’un début ?
— Très bien.
Pour être tout à fait franc, le choix n’était pas difficile à faire. Si d’ailleurs il avait le choix.
— Bien, bravo ! dit Desler. Observez, mais n’intervenez pas. Vous et vos hommes serez placés sous le commandement de Vador, et vous exécuterez ses ordres. Mais ne l’oubliez pas, vous servez aussi l’Empereur.
Desler se leva et passa à nouveau la main dans sa frange.
— Vous pouvez disposer, colonel, lâcha-t-elle, mais son petit rictus narquois était réapparu.
Leurs regards s’aimantèrent. Desler semblait s’efforcer de ne pas cligner des yeux, à croire que c’était pour elle une sorte de jeu.
Finalement, Goth lui adressa un simple salut militaire et quitta la pièce.
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Chapitre 2
Faites-le saigner
Il y a du pouvoir ici.
Dans cet endroit. Sur cette planète.
Il le sait, il ne le sait que trop bien.
Seigneur Vador, si vous lisez ce message, c’est que votre quête touche à sa fin.
Il est déjà venu ici.
Le droïde avait reçu pour instruction de prendre le contrôle du vaisseau dès que vous auriez obtenu un sabre laser Jedi.
C’est son lieu de naissance – celui de Vador. Ces champs de lave environnés de feu et de flammes, baignant dans une chaleur qui désormais brûle sans relâche dans son corps et son esprit.
Il vous amènera à votre destination finale.
Que tout soit centré sur cette planète, que celle-ci soit le pivot sur lequel tournent son passé, son présent et son avenir, que cette planète l’ait créé et le définisse, ce n’est pas un simple hasard.
C’était un choix délibéré…
Parce qu’au sein du côté obscur, il n’y a pas de coïncidences. Il y a une infinité de tracés et une infinité de chemins pour les éviter.
… de ma part.
Le pouvoir du côté obscur est la vraie lumière qui guide le voyageur sur ces chemins. Le destin ne laisse rien au hasard.
Surtout pas pour l’Élu.
Son maître – son hologramme scintille d’un éclat bleuté dans le cockpit de la navette – dit vrai lorsqu’il affirme que Mustafar est unique, une planète à nulle autre pareille dans toute la galaxie. Parce que, profondément enfoui sous sa surface, se trouvait un foyer du côté obscur de la Force.
Peut-être que l’apprenti savait cela avant de devenir l’apprenti, à l’époque où il était un Jedi ayant lui-même une apprentie et une galaxie à sauver.
Ou peut-être l’avait-il découvert plus tard, lorsqu’il était venu massacrer le Conseil Séparatiste, répondant à l’appel du pouvoir qui restait caché à ses yeux.
Dans l’attente.
Ici, vous vous réapproprierez votre destin. C’est là où vous avez subi votre plus grande défaite que vous vous relèverez. Fort. Inébranlable.
Puissant.
La navette descend au ras du sol. La roche en fusion de Mustafar bouillonne, roule et crache en réaction à cette intrusion.
Vous avez récupéré le sabre laser d’un Jedi et le cristal kyber qu’il contient… mais ils ne sont pas encore à vous. Ce cristal est une chose puissante, comme vivante, étrangement, et il vibre de l’énergie du côté lumineux.
Comme vivante, étrangement. Oui, le maître dit vrai. Vivante, comme Mustafar. Vivante, comme ce qui repose sous la surface, un vestige d’un autre temps, d’un autre endroit.
Un autre pouvoir.
Quand vous arriverez sur Mustafar, trouvez le lieu d’où vous vient l’appel du côté obscur. Tirez-en l’énergie qui s’y trouve – combinez son pouvoir avec le vôtre.
— Oui, mon maître.
Ensuite, servez-vous-en.
— Oui, mon maître.
Corrompez le cristal kyber. Apprenez-lui votre souffrance. Apprenez-lui votre colère.
— Oui, mon maître.
Entendez-le entonner un hymne de ténèbres.
Faites-le saigner.
La navette se pose sur la plaine rocheuse et l’apprenti se met en marche sur le sol calciné. Il va seul, son armure cabossée et entaillée laissant à nu des mécanismes et des circuits après son combat avec Kirak Infil’a, le Maître Jedi dont il s’est approprié le sabre laser sur la lune fluviale d’Al’doleem. C’est la première et la plus vitale des quêtes que son maître lui ait confiées. Il voit une grotte devant lui, à la base d’une colline. Du sommet de celle-ci, un torrent de lave s’écoule, donnant l’impression que la planète elle-même saigne.
C’est là. Le côté obscur émet plus qu’un appel : une attraction. L’apprenti marche vers cette source et entre dans la grotte.
Ce n’est pas une cavité naturelle. En s’aventurant plus loin, il passe devant des parois gravées de runes anciennes appartenant à une langue oubliée. La lave ruisselle le long d’une rigole creusée sur l’un des côtés du passage, baignant les lieux des lueurs rouge et orange vif caractéristiques de la planète. Au fond de la chambre se dresse un gros rocher… non, c’est un autel.
Le côté obscur est puissant, ici, c’est un courant qui circule autour de l’apprenti, qui le presse, le propulse, le guide, telle une lumière qui éclaire le véritable chemin. Devant lui, la pierre de l’autel est sombre, mais l’ombre qu’elle projette derrière elle est trop longue, trop profonde, et encore plus sombre. C’est une absence pareille au néant, une obscurité qui semble se mouvoir, un pouvoir qui s’agite, qui attend, mais qui ne regarde pas.
Oui, c’est le bon endroit.
Le sabre laser de Kirak Infil’a est un objet basique, d’une simplicité presque enfantine, à l’instar de tous les sabres laser, rien de plus qu’un assemblage de pièces électroniques à l’intérieur d’une poignée cylindrique. Toutefois, ce n’est pas le mécanisme qui importe, mais ce qu’il contient. Le cœur véritable de l’arme, ce qui lui donne vie.
Le cristal kyber.
L’apprenti démonte l’arme avec des gestes presque instinctifs et en sort le cristal. L’éclat est vert pâle, assez menu pour qu’il puisse le tenir entre le pouce et l’index, ce qu’il fait. Il l’observe jusqu’à ce qu’une lumière verte se reflète sur ses lentilles teintées de rouge.
Presque comme si le cristal savait.
Puis, avec l’aide de la Force, il le dépose sur la pierre noire de l’autel en se tenant à distance.
Mais le cristal refuse de rester en place. Alors même que l’apprenti tend toute sa concentration sur lui, l’éclat s’élève et plane au-dessus de l’autel, presque comme s’il ripostait.
Dans un effort décisif, l’apprenti focalise sa volonté sur la pierre, mais celle-ci se contente de lui renvoyer toute cette puissance. Dans le grésillement d’une énergie inconnue, l’apprenti se retrouve rejeté à travers la grotte et va percuter la paroi gravée de runes. Son masque est endommagé dans la chute, et une de ses lentilles rouges est descellée de son montant. Avec un œil découvert et écarquillé, il regarde fixement le cristal.
— Qu’est-ce… Qu’est-ce que j’ai fait ?
Il réassemble le sabre laser. Il s’en va, mais… le temps passe dans un brouillard, ses actions guidées non par l’obscurité mais par autre chose…
Il voit son maître. Il voit l’éclat vert, la lame des mensonges, la lame d’un Jedi.
Ah, ainsi donc vous avez pris votre décision ?
Il voit un éclair rouge, la lame de la vérité, la lame des Sith.
Qu’il en soit ainsi, mon ami. Vous avez choisi la faiblesse.
Il voit son maître s’effondrer.
Puis il voit une planète, pas les champs de lave de Mustafar, pas le paysage urbain de Coruscant, mais des étendues vertes, des lunes bleues qui dansent dans le ciel.
Il voit un homme assis. Un homme qu’il a connu, il y a longtemps, mais quand il s’approche, la lame bleue du Jedi est déjà activée et prête à frapper.
— Non.
Dans la grotte sur Mustafar, l’apprenti tend la main.
— Je refuse.
Son poing se referme sur le cristal suspendu dans l’air.
— C’est tout ce qu’il y a ?
Les visions ne sont pas réelles. Ce sont des pièges. Le côté lumineux ment, le côté lumineux n’est que tromperies, fourberies, et dans ses derniers instants le cristal kyber de Kirak Infil’a a trahi ses intentions, révélant sa malhonnêteté quand il a tenté de corrompre et d’embrouiller les choses.
Le pouvoir du côté lumineux est puissant.
L’apprenti l’est encore plus.
Il abat sa main gantée sur le cristal qu’il plaque contre la pierre antique. Tout autour de la grotte, les runes gravées s’illuminent en rouge et orange tandis que l’apprenti se concentre, non pas avec sa volonté mais avec des moyens bien plus puissants.
La colère.
La haine.
Le cristal résiste mais ne peut l’emporter. La fausseté des Jedi, les mensonges du côté lumineux : ils sont arrachés jusqu’à ce qu’il ne reste plus que la vérité.
Il voit…
Mustafar.
Les champs de lave.
Obi-Wan, le vainqueur misérable, révélant sa véritable nature.
Shmi, qui est morte pour rien, ce couard de Jedi refusant de la libérer, refusant d’intervenir.
Il voit Padmé.
Il voit Palpatine.
Il voit Padmé. Il voit Padmé. Il voit Padmé.
Tout le temps, il voit Padmé tout le temps.
Et alors, cela se produit. Ses nouvelles visions éclatent dans une explosion de lumière et de couleurs alors que, sous son poing, la lueur verte s’intensifie, le cristal kyber du Jedi hurle sa corruption et sa couardise, sa peur et sa détestation : les mensonges des Jedi enfin révélés.
Et puis il hurle quelque chose de pur.
Quelque chose de… vrai.
La haine.
Et de cette haine vient…
La puissance.
Et de cette puissance vient…
Le pouvoir.
C’est fait. C’est fait.
Dark Vador se relève du sol de la grotte. Combien de temps s’est écoulé, il ne saurait le dire. La nuit chaude et balafrée de Mustafar est immuable, la grotte éclairée par la lueur éternelle des runes anciennes.
C’est fait. C’est fait.
Le cristal repose sur l’autel de pierre. Il est rouge, le rouge des Sith, le rouge de la vision de Vador, le rouge des cicatrices qui brûlent son corps sous l’armure, le rouge du sang qui bout dans ses veines. C’est le rouge de sa haine et le rouge de sa fureur.
C’est le rouge des Sith. Le rouge de la vérité.
Il réassemble le sabre laser, reforme l’arme sacrée autour de son nouveau cœur ensanglanté. Une fois de plus, la tâche est simple, pourtant Vador œuvre lentement, en repositionnant et en reconnectant chaque composant avec une précision impeccable, jusqu’à ce qu’enfin l’arme soit reconstruite.
Il l’active. La lame jaillit, son éclat écarlate illumine la grotte, plus brillant que la lave, plus brillant que les runes. Il éclaire l’autel et dévoile la trace de brûlure qui marque désormais sa surface, là où le cristal était posé.
Mais il ne dissipe pas l’ombre derrière l’autel. Vador oriente la lame, la lève, mais l’ombre semble seulement devenir plus profonde et l’attraction du côté obscur se fait soudain plus forte, un contre-courant qui menace de l’engloutir. Il oscille sur ses pieds, ses bottes glissent dans la poussière tandis qu’il reprend son équilibre.
Oui, il y a du pouvoir ici. Un pouvoir insoupçonné.
Son maître, Dark Sidious, a évoqué le pouvoir du côté obscur et son potentiel, ainsi que le propre potentiel de Vador, en promettant de le guider, de lui expliquer. Il n’était pas question de tromperie : les mensonges étaient le territoire des Jedi et l’apprenti savait qu’un jour les connaissances qu’il convoitait seraient siennes.
Mais…
Ici, dans la grotte, il y a… autre chose. Son maître l’avait qualifié de foyer du côté obscur de la Force. Mais rien qu’en se tenant là, il semble qu’il y ait beaucoup plus : l’ombre mouvante derrière l’autel lui laisse juste entrevoir un potentiel infini, l’amorce peut-être d’un moyen d’acquérir de nombreuses facultés considérées par certains comme…
… contraires à la nature.
Vador quitte la grotte et la planète. Peut-être qu’il y reviendra. Peut-être que son maître tiendra les promesses qu’il a faites.
Ou peut-être que Vador trouvera le chemin par lui-même.
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Chapitre 3
Je suis le côté obscur
Le bureau de l’Empereur, situé au sommet du Centre Administratif Impérial, occupait un vaste espace magnifié par la courbe élégante de la baie vitrée occupant tout un mur avec, face à elle, la silhouette anguleuse du trône surélevé de l’Empereur, de sorte qu’il pouvait contempler le panorama citadin de Coruscant.
C’était justement ce qu’il faisait à cet instant. De l’autre côté du trône, Dark Vador se tenait agenouillé, tête baissée, et la cadence grave de son respirateur était l’unique son audible. Il était seul avec l’Empereur. Les deux Gardes Royaux vêtus de rouge qui assuraient sa sécurité habituelle – et peut-être superflue – avaient été congédiés dès que l’apprenti de l’Empereur était arrivé.
Le temps passa. Dans le monde extérieur rendu muet par l’épais mur transparent, la circulation aérienne était dense et continue, alors même que l’aube approchait.
Enfin, l’Empereur prit la parole. Il ne se retourna pas et, d’où il se trouvait, il sembla à Vador que la voix éraillée provenait de partout et de nulle part à la fois.
— Je sens quelque chose en vous, mon apprenti.
Le visage masqué de Vador se redressa d’un coup, mais il ne répondit pas. Il fixa simplement du regard le dos du trône.
— Du désir, ajouta l’Empereur.
Il laissa échapper un rire bref et bas tandis que le trône pivotait de lui-même jusqu’à ce que le maître soit face à l’apprenti. Seule la partie inférieure de son visage était visible, mais les yeux jaunes brillaient dans l’ombre profonde de la large capuche.
— Vous êtes habité d’une soif de pouvoir, Seigneur Vador. Voilà qui me plaît. Mais c’est votre soif de savoir que je trouve… intéressante.
Une fois encore, le même gloussement bas. L’Empereur se pencha en avant, très légèrement, et sa voix baissa pour n’être plus qu’un murmure aigrelet et poussif, celle d’un vieillard ratatiné qu’il n’était pourtant pas du tout, en dépit des apparences.
— Peut-être avez-vous vu quelque chose, dans la grotte sur Mustafar ?
Vador continua de garder le silence, mais il courba la tête une fois de plus, en signe de soumission à son maître.
— Ou peut-être que quelque chose dans cette grotte a vu en vous.
À ces mots, Vador releva de nouveau la tête. Le visage au teint cadavérique de l’Empereur était maintenant exposé à la lumière, et il affichait un rictus grimaçant.
— Vous avez déjà du pouvoir, mon apprenti. Plus vous en accumulez, plus vous aspirez à en obtenir. Ce désir insatiable vous entraînera plus loin, comme tous les Sith. C’est une bonne chose…
L’Empereur s’interrompit et, quand il reprit, ce fut d’une voix encore plus basse :
— Mais le savoir peut être une chose dangereuse. Il y a certains aspects du côté obscur que vous ne pourrez apprendre que lorsque vous y serez prêt, et c’est moi qui déciderai quand le moment sera arrivé.
— Je ne cherche que des réponses, mon maître, répondit Vador, puis il s’interrompit, sa respiration emplissant l’espace avant qu’il poursuive : Vous avez promis de me guider sur les voies du côté obscur.
— Faites attention, Seigneur Vador, dit sèchement l’Empereur. Il y a des secrets que j’ai partagés et des secrets qui restent à être dévoilés. Votre voyage n’en est qu’à ses balbutiements.
— Oui, mon maître.
— L’ambition est une bonne chose, mais elle peut aussi provoquer votre perte.
— Oui, mon maître.
Vador baissa la tête, puis la redressa vivement.
— Mais je suis prêt à apprendre. Vous avez dit que vous pourriez m’enseigner…
L’Empereur se leva brusquement, et la vigueur du mouvement démentit l’apparence frêle de son corps. Il s’avança sur l’estrade, toisa son apprenti, puis il se mit à rire, doucement d’abord, avant que le son se transforme en une hilarité caquetante et débridée de sorcière, propre à glacer le sang.
— Cette histoire vous a ravi, n’est-ce pas ? demanda l’Empereur. La tragédie de Dark Plagueis le Sage ? Oh oui, le côté obscur a le pouvoir de repousser la mort, et même de s’aventurer au-delà de cette frontière.
Il se rapprocha de Vador et pointa un index décharné sur lui.
— C’est ce que vous voulez savoir, n’est-ce pas ? Les secrets au-delà de cette limite. Vous pensez qu’ils vous permettront de la retrouver, c’est bien ça ?
Le regard de Vador ne cilla pas sous celui, éblouissant, de son maître.
— C’est ce que vous m’avez promis, mon maître.
L’Empereur abaissa le bras, et un accès soudain de colère tordit ses traits.
— Vous avez beaucoup à apprendre, Seigneur Vador. La patience, entre autres.
Il tourna les talons et rejoignit le trône.
— Peut-être n’aurais-je pas dû vous laisser voir aussi tôt le pouvoir de la vergence sur Mustafar.
Il se retourna vers Vador.
— Peut-être n’êtes-vous pas aussi prêt que je le pensais. J’ai surestimé votre capacité de compréhension.
Vador se mit enfin debout.
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